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teri mortales. Secundo, non est contra fidem, adhihito conati Deus homo fleri et matrem suam
quia Sixtus IV. lib. 111. extrav. ca. Grave nimis, reginam facereconsiiuit.Quare promov' eam pou-
diamnat eos qui dicunt hanc sententiam pertinere Iatim p.r plures domunculas, il est, gratins ei col-
ail halrein : et Pius V. in consi. super hic rd latas in concptianenativilatc, îrSsntuLionedes-
e-lita similiter. Tertio, non est contra poiliin ponsatione, prservatioc a peccato, consrva
decreta, nam licet K>ius V. qui voluit oinnia revo-.tlofe in virginitateetlandem elegit cam in ma-
care a1 antiquum ritum, sustuil"urit oilB*ium de trein, in qua velut îltina lomo feit eain regi-
conceptione Virginis, i;. tamýn Gregorius \Il. nain, qwo undeqinqu" raperd posset .lomone
restituit. Deniqutte, nunquan contradictum est quascuit'que aninite, quai Viigiui obviarint et
huic sententize communi Ecclesie coiis"nsui, lit Supplies accidprint. llinc vocatur s
ex lictis colligi potest. rcfutgium pcccaioruîn, cosolalri.ra/'/ictorn,

Vere igitur hac ex pirte dici l' M'aria potust, ami-ilium Iregina sanctorum om.
quoal olim de Marcello Rirm inoruin iic :or'.is- niurn litjus roi liguriim labernus in Haliah,
simo îlictum legimus, quod Il uinibalemL t i RIm u11,(nt- -los. 11. siuo div'rtontcs ad se exploralres s'rvos
norum cladibus insolesc-nt:m a vinici pr pn os, absondt a furore regia Jericlu, et in fuie
dum nscium doctierit po vinc; :uaili ip acocciii o limisitjir f-uuîstamJusilque jît mon-
di iboluin. cujus iunperitunnifus is n ju.uain or- tana pc!rg'tr-e et ihi latitare tribus dliehuls. flahab
idlium elfugit leroptL-er originîlm -e tuin, lo-,uit 1 i rtituincn signilicat.et.quil longus e latius
posse V i. iat er pl.u Marize nomen, virtus et gloria, quam

IV. .Quia cajîut, il est, suparhu'l n nois v- hbeiatain dcuntpomnes generationese?,e-cigitur
ranni-lcm. qui t"ste Job, c up. XLI. vchlîui-cx'ox îloratoreseJosurin ast peccatores, Cnristianos
doini:uaiir sîuper ni&îe.îsos fiios b 1. I e4, trinm, in a su covel giunt s ultilsonit ea furore
peccttores sub potcstate sua Ih il>)'tL's': lereit,i~emorn is jqul uprrogeuq Jerico psignatur, quia
ita ut quoscuteque leccatores. qui aIviiipsuin corn lerieiuo luenin. lic lemon, m sirni kcit ut supra
ugerint, eripýýr'3 ah ýIijus jiotest ult. Q is upplcern.s aciimusnt Lpirfunem cocci e sm, ia

enite dubitetmatrem h.luabre -t1 ira pot"st* tnest, refu it Chrsti iisui osmtt iul ueatite jun-
n en q me' su ni lilui ? Iininp')S îS "ti lin gi lui s g.re a 'oitenirest, Ecclesia matare ci
coticed re n us'rus a1 sc confugucui-i)tli;iie, 'c uoi irntrdIu fu:n rei iuntim. Ex quo i nIIigimus

ad regiaun s-cum a1Iliscere quo; vult ? Ci)nsi le- uper'Ii illius r.'gis capuit ountun-li a Maria, dum
rani mihi coru"ntiosnimite.-m umpr Jo o. bir-s ilehumilite d iveplrto5recirit,
toribus lucuan isjarn i id . ob o *x«duuu iiiIra- l) Jsitk a onis limittut egt JelChrist u ni unettit
hhani:t, Deus tpeiaholus, Dus unt slvarn illo, icn i1 ri r doeii Lotos se ievovuriust. Quod si
domon uit perdl ret : iltur inihi ilru n cn- t.uinîuitis l'riet, plutrmis exu'mpliis ueionstrari
tentu similis esse itlro sacci,. pc itc c :n nun, s ss, iinu vigler .possuEt apuil osear. li. IV.
lalb illi ris eic js aut miites alsiui vo, uit) .1 'j rm- ci.XXV I et XX VIIl. lfrat. T ' pIti.ln. Ihist.
daihosts nposunt,tueos a l'tue olPtiduntqui Lirct Iib. VI. cils. XXI vuistor. giiraculor um
vero rgessoui tregni troresu fati sint, oi t .-eat. Virg.inolte gSerrato,ub ?miloctralintur,
nes omnino hostes, sve aci occLuvit sive a xlirealoni se Il:overant,ccabores Cyristnide
ergo, supelatre, rapero et pjo1iarb. iessunt. m h:rati, sola invoc.tione ommnis Maribo , vil too
Misut igitur iniuio D'ts et p:iul t ein proeiwit suipairgritonis ad ireg*:ejis.m eicto, velactu, iaut
gratia suiosc eatriarcas etre qui imuos .sectu tari l u candhc lm)nemictge et Maria u a-
quiinem, remoni abrîîui-sont milite,, quo-a. aQI vru rpgin.e insignits.
Dei cogniionte et arSsentia m ptra tes taiontrmens- Pr cteriillustre es illuul et clarissiortin
cnibean t liLenimnflmaons rsiimos Do scrptorum testimoniis clbrciaum, quod Deipara
srvos, et ietracos in idoltriam aliaue sc-i n Teouiluin Adpæ nensis Exeluosie onoint im
lera perdidit, ut proiterea cons uiertir Dus de contulit benecisun cui hitori ne Geturiatores
populo suo in captivitat-m Nah rich :-onosor, id quidqm pessimi nostre tempestatis hereticipide
estdeius anis adcto.sa. L ot erin ait:lQul)iat abrogarp ausi se: nt, uit tesattir ,t .Caisius, L . V.
abalutses popdre:vd ms iillo u-ndcin toimulB.sVirg. c. XX. E xeroquia prolixior est,
iniq le aieni. uiciluoisninu , iuiler loa due vlepoegi potest apuC Surium, toma.r..lie lé.febr.

louieci isnblaspleutilis.Proiue outIlrcie .po- QuXrV ai XXaria secure et coniuenter acet
pdu hosts tosun, us an die l. (quoI: -tpi- bamus e te.bet illa premitlue pedibus tortuosum
ce sim mJesuit est, Stivatireu 'oupse qu pilIum serpentun, etc.
o,1 sue a a (per proph t-s)ecce a i ;-tr u snt. rnovo
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INSTRUCTION
St LE PEU DE FRUIT QUE NOUS nETIoNS DE NOS

CONFESSiONS.

Nous allons aujourd'hui nous livrer à un exa-
men non moins important que celui qui nous
occupait naguère. Nous allons, sous les yeux
de Dieu, et avec le secours de ses lumières, re-
liercher pourquoi vous ne retirez pas, de vos

confessions, tout le fruit que vous devriez; pour-
quoi, vous approchant, aussi souvent que vous
avez le bonheur de le faire, pour la plupart, tdu
tribunal de la réconciliation, et puisant par con-
séquent à la source féconde de la sanctification
et du salut, vous êtes cependant encore si éloi-
gnés de la perfection chrétienne et de la sainteté
de votre état.

Or, ici, comme pour la communion, le mal
vient principalement le ce qu'on n'apporte pas à
cette sainte action des dispositions suffisantes.

On se confesse, niais sans avoir auparavant
examiné soigneusement sa conscience.-On se
confesse, mais l'accusatioii que l'on fait de ses
péchés est vague, peu sincère, incomplète et
presque toujours la nmme.-On se confesse, miais
sans douleur, sans repentir, sans volonté ferme
le changer, et l'on n'exécute aucune dtes résolu-
tions que- l'on a prises,-on se confesse, tmais par
des motifs humains, sans envisager Jésus-Christ
en la personne du confesseur.-Enfin, on se con-
fesse, mais sans faire chacune de ses confessionîs,
comme si ele devait ère la dernière, comme si
l'on devait paraitre au tribunal le Dieu, en sor-
tant du tribunal de la pénitence. Voilà,à cequ'il
m'a semblé, les principales causes du peu de
fruit de nos confessions. Entrons dans quelues
détails.

PRE31hnE ERÉFLExlON.

Et d'abord, on se confessemais sans avoir' suifi-
samment examiné sa conscience. Toute la vie
du chrétien devrait tre, ce semble, un examen
continuel de toutes ses actions, de tous ses désirs
et le toutes ses pensées; car, pour ieu qu'on
perde de vue son propre cœur, il devient un
abime dont on ne connait plus rien que lt sur-
face. N'est-ce pas faute de cette attention sur
eux-mêmes, le cet examen incc-ssant de leur
conduite, que tant le chréti"ns se méconnaissent
et perdent le souvenir de leurs prévarications?
Combien le fois il arrive que les aimes sujettes à
mille léfauts, et toutes criblées de péches, ne
savent cependant pas de quoi s'accuser au tribu-
nal de la pénitence! Le dfaut d'examen, voilà
la cause d'un désordre si pernicieux. On fait uun
examen précipité, un examen superficiel, un exa-
men partial et intéressé.

Je dis un examen précipité, c'est-à-dire, qu'on
n'examine nullement sa conscience, avant île se
confesser, ou, ce qui revient presque au même,
l'on n'y consacre que quelques instants tout à
fait insuflisants pour cette importante recherche.
Je n'entends pas dire pour cela quu'on soit obligé
d'employer, à l'examen de sa conscience, un
temps fort considérable. Non, car si vous êtes
dans la louable habitude de vous confesser fr-
quemment, tous les quinze jours, par exemple,
ou même tous les mois, surtout si vous êtes
fidèles à la recommandation qui vous a été faite
si souvent, et que je ne me lasserai pas de vous
faire, c'est-à-dire, d'examiner avec soin votre
conscience, chaque soir, avant d'aller prendre
votre repos, je dis que, dans ce cas, il faut peu
de temps pour l'examen, et qu'un quart d'heure

T OUS LES HUIT JO RS la mellieure lartie du temps de votre examen se atm drotsâ soitlli','tiori et à szi '
passe à rechercher des minuties, ou, du moins, il vous, plaindra m'm*ns qu'il nslMAI

Sets '1les fautes comparativement legères, tandis queiVul'seq d-r'hi stli NI us -a îlIî'r
vous oubliez entièrement certaines oblhgation qe s i len doit crindre quelqu e

majeures, certains défauts capitaux, lui sont SilI9etsI. t'un dancer ct celu
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tgères mnetdisances, les paIrolh-s inutiles, l'oits- 'ai it'e ti' tutti lî'î' etnit
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les excès qu'elle entrane presque tujoîurs apît'Or dtirliten l'li'il.-lîin pofanelantrln

de nous elle. Comme ce sont des faltes que con aie, I tnv-t-uigiiît. lecolimihutto n.
que 1loti commet avec plaisir, et <lont on n e ut i .iuîuni ti. utlitî'cut dîiîes î~t.i.Il
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Qoupables? Q i se rcot'utl'est celi ui s e r eproc hit c es psotremliele ftitti'? î.-slo ii '' t .p s tvîli .i'Lî'îîttît .'ti lesI-

scrii's ceiv e, sont pa'se C e t dqui e n Sytimtp's Iti- dis l Il'. -'Ilett'tt it î l '.
'ut î1s ()I qii i1Ie, 1 loir 'ix ,*<'i*t ttUm iesi ît iî'î' ii'qu e s i., uit'-'i sîîî tî(i'i t .ti îtra

I sà p rt, mieson at -leIne'tts im 'i a x le'-iii li t''., 'tt-'Il crai mm l e'i''l i ii
ne t i t l'as tauel', svers lurspauvres,

ISSIO L A IR E ~~~ ~~oin esib liitol pounlr le m.atlhur ? gni j st e re-orPs1- fit

bien t"soih u ile s'en eilit co lutu se : etr, Ii à e ' ti'l.'-, ;1\ '." l on tl.iili«isv'de-

,A c'aor durplaisir,1et- lairecherchnvidmmseremord,
e lalN ieiponc neat-lleson el le anacemen

Ceirtes, e n esonlés tparceuxquiVyUSntulez, pa lusfI 111q . crIl'.tlIs
,TIIOLI(ýl E ~~~~~~uje ilsion dlrait que igg, p ees m bNe---lpsà%i lJIIIo jIýj

serait unch bien grtimle efum'4111-l rvle leisr . '<Oiiii o stitti-.iti'i'. Il il .. '(itt mi , lit'l
car i' S ietiie I s m itiiii.t'it rîi''m s'c oi il'entmèti. . ,î'o1iti'-îowt IIII.S îm iî's'ttimm' s.eiitîl

nvrs les i'l'u' renta nt i'ueb it Siritul it Il' es quelîtl pou'qîm1îî I iii ît' ltî' ait iil it.'.0 \il ni ilivir'ty a p'otrint àtl.''examiner,.att'IIsIuqquiquest
i rte toutes n s ' mal ol int cde .sII r tli. a li 'e-' I t il'n l it u ti i l i t" e t laES ET PRtATIQUES.1(ll

avott' fait imite exuacte' îeGlîerclme, iLtît tiltiexau'î iit't'qt lis'ls.v.t ait tut 'tm m u'

I'Y' F 'I'S D I.~N'] rSvri'ettx. J'avaims doncit'tiell i r; ui L 'îîm t't .iît't Ii"'iii' "t''". '.'ut'' 'it'sii et i. utET FÉElS DEr NNE pa'mi les lîfititis dDieus adn e il ie is l'isuli n.Ice ît''S.'ru i ti

D IO C È SEuDEnRO D E Z . d e i d nnosg deehxamrecher-

il... lil.... l.Ol .S10). Ln second li'toit1sc Coilesse. mais i O it-J- Iflitîtis -P'ls s i't'-iti tit''iî''~'îtt
tiot i que *l'otîfait fdi Ss ' lids test viaguie ''t â dqi'ti ' rstil- il..."î' 'p'îi ut<'t'sm

pilîieu, l uiceme, itncomptei, et lo~u~ttu- u'oont,iî P "ît' ' lim'. 1'. 01<'t ii m \î'ii'ait-

jouts l t In ttit..C'est ici i u it't-tt 1'w î'voudra is ~ lsi'"iitit' fi'lii' rî'~

peut suflii'e, nième vo~~us èt'e utile, et î'î'aii'er \Vol'tre'lmviim -ut' ' Si is 'i<iitilti'iauaitiiiî '"'i'ii'u' 'peut suffire, mmèe en consacrant une bonne i leftît tsoù vous tombez il'ot'iliiiitI' IiitCcitt ns

parie à s'exciter à la contrition le ses fautes. vse' l d î'si'jiiUttl ,nslt' t'trtim îm
si, après des mois entiers, posssés dan êcssItet îli'lessq'i, viti''ttitii

une dissipation continuelle, dans l'oubli de votre lui totticelotgs ''î,ijîtit'îum' de-d il' pi'i'.''il mm*'tm:t pis r'ti'iit.iii. t w.

Dieu, la négligence le vos devoirs, dans l'agita- etîsatioit(laits titi tasi''
tion, le tumulte et 'embarras des aflîirtes, Voiuslt tS ' 'l m i ' î' c i 't '''

n'employez à vous examiner qu'un tîtmlps très- litt de'l'ut' di, Ltlui, après avoir'fatigue',il- I 'plit.It',''l

court, et qui sullirait à peine pour se bieni rile-cî't'et s'ête fitigmtii'sCcil'0's.înêîmtî's, ti''

ler les actions d'une seule journée, quel pourrasOtits lit '1 ii e t i' ii''iîîiiti', t ii

être le r'esultat d'une recherche si rapide et iiun'leur> lSonIllicot. ill ''ti. uiti uiiti
examen si précipitc ? Comment pourrez-vous ''s- î1u,îî eût ,uti mntent, pouccuser'lu
péter de sonder, en si peu le teimps, les plis et 'jemots, tutd ittlevoilà uiti l' 'lii- ''tr'dit lit -l'itiitavtir
les replis de votre cœur, d'approroniltr les secrets bi tt' t t l'> iiliits jîîIl t' tqlt I.)Diimii qui litiî

de votre conscience, le rappeler touts o ate1si
injustes, toutes vos démarches iiipruilentes, ;d.iilIpourlPColi:.;îYxii titi''ittt j:.'. lus' hi"- ilitlitu?:

démler tant de pensées mauvaises qui ont tra- tales i'î ses ' 'lisit'ditS 'liil ii.' ti i lti ' ltq

versé votre esprit avec la rapidi t é IL'éclair, hoitan luti<'patience et îe elitit.', 'ie C I. 'L. iI-i ili'1411',-[l f i ''i' lit
de désirs criminels qui se sont évanouis presque- ,s e'r .11w iP'loti' 1,- îî-il''"iu,

aussitôt qu'ils ont été formés ?'aieteu ditîutile''''pI* di''Sîti', i.

Quoi! vous ne croyez pas que ce soit tropl I.le %lit.sitt que l'ic ttl iitI es tlii uci lut.t1'ri ifi! t'Ilit l-
d'emtployei'' des jours et des semaines enmtii'r'mtf igIl.'IêtJ_( lit i-t

réfll'chir sur les aullires où il s'agit d'un m is''- '1,'' ''0' 1iti <'Ii'O II<'iL M i i- It I l

rable intérêt temptorel, et tous croirez qui i 'ael-<'îtl'.'..ttt's'dtt-.i' 1
' i

qtes moments suiflisent pour taiter ui -)allairii<ll it'ti0 sî.ticcett îiiitiîitI'',

où il y va di ,l'éternité' N'est-ce pas ld unite ab'-ti e,'tIlI.- fll-
ration des plus funestes et un lieriti JeuxI avu-' -1' tins t 11i à 114ta .'s < lit ilà ifiili,'-
gleient ?joitutpISsir -bu-' :i l'tsiP.' ip. -4)1111, ' .1" la

Ainsi premier iliuitit de' nos examenies, la prci-i tggt'îitiI i 'it,'- 'l'iiiqui.' '
pitation. En setcotd lieu, eixamen superß'ciel. c tllg'l s eil-it
par là méme incomplet. On s'arrèt' à la surfcdoou''iit s :uilîo'ruI
le 'me, sans pé.trer dans les reilis dutît ceir. 'mii'Il_.Siile .ti'stts.Ctîrist laits lit aii
Ot examine les aites matériels, et onitIegligei lses'oti i" i'îî sol tltiilfitt '' t lu

intentions. On rch'rce les effets, et lon n reiti.
monte point aux causes qîui les ont produits. Oni'as'ýue, totiîleiltttiiisî''tiOui' s' , t' ' "s î ii 'itil
examine ses idstraictions dans li re, et oui nelw.eCoilislil î lîtuiest,îîlîînlirt

se reproche point la dissipation Ihaiitille où leuriblssetitiit 'tutus dis lt il''- orîliai''.

l'don passe sa vie. On examine les paroles nmî".Si-rui ittlit. n#-'-aii I 1-i

santes que t'On s'est permises contre son pro-i t '- ''-1r1tt14'" '' ii IIl '

chain, et 'on n' se reproche point l'tveursiont, lttuîI. jttl ''pl'
hantipathie, l'inimitié, les ainimositîs secrtsiur lime i-Il-sLititulaiti'P' 1 '.1- i ' it uiti ti ' IMIi

que t'on nourrit dans soit courcontre ces mêmenôtltstilal-' Oi-

piersonnes. On examine et l'on accuse les famii-."' i m 'lus'aiîta''ii. Nîistordîllu on'it t' III, i11l1', stIut

liarités indiscrètes, et les libertés, plus ou moins ''tir i'iiie, du -ir ii '' i'tt'u t .hIi:u i'
coupables, que li on aura prises ou soullerles, etilu)oiitirlicttatis' hontefil.,-î.-id'îîîîî1ui' v ot pr'

mw''t

l'on ne se reproch'e point, on regardle mmte,ut i et mavec ilitutti' .t.tu1-
peut-étre, commie fort innocent, Ilamour crimiunîlt1ciuti'le tjut'! i ,-Icetouts-,11-Ii' H'''P5 ;'it whii trihiti I 'ai,;[i'.'i
lui a dl'jà etivaii tout le coeur, et lui peut tît ' blcsss, à l 'ir guile oihuitir''.aà ; -lui tîs - -ir'l't''- 'liituii "'PI-1'itilovs

praeipiter dnis -s plus graves lesordres, dans commit ît île1ui'. igttis, etqui est le plut'. pmu-
les écarts les plus déshonorants '!Enfin, on exil- e àlappliiu.'r àt liuis malai e, piritueleC .t i"

minle les pensées de vantite auxquelles on a puremùd"- cois'euiahluts.rri'
s'arèter, et lon n se reproche nulleminiit cet Quî je vouft.iispouvoir iiiriubienicotmituilu'
orgueil secret, qui sans cesse se recherche, quiaux îî'msoînes tuavai e 'h.' c lausa us':Il IL 1 1' u
reloute les humiliations, qui soupire après l'es- a ces âmesttites et 1,u-iilimt iit -1! iI'Iit'it'
time et la louangit des hommes, qui est le mobile sot lep.isoniabied<lt t aussi iiitltuir lit sfils u sur s- 'i'i. tu,

ordinaire d tinotre conduite,l qui se gliss' jutsqIue hotteheourdies uttîoms ttil e:, ittpurm' it': cruint,- Pisisil«suti'its

dans nos uvres 1-s plus saintes, et, seinlable :1'toutîechilirilue. Vuus.crai'jîe,'
un ver rongeur, les pique dans leur racine, et!vot,coet/essutu et vous" luitii "ii. . 1 ut'rdît -ut.

les frappe de stérilité aux yeux de Dieu. Ui ex- ttfautesqiiîuurrai'ummt 5%(fis lttici's s: u
mon aussi incomplet et aussi supterliciel n'est-il ' .. t iiciuie vit ' "SwI

pas propre, je vous le demande, à induire le j -I vommaignzcol'e coîu?'i
prétre en erreur, et à maintenir le pénitent dansmiIl-.ttsavez-VUUS tas iu, lut aussi, ut a u AIII c ''ittn u;'-i ifi.
la plus déplorable illusion ?n et*l1,: Cttutite. 1)4i:'JU ut <ut tuilit 'ai ' iltts hmîmîumuimu-. -tut- 'l ' 14'. "à

Fn troisièmen lieu, examen non seulement su- commît vous, pclitir tut cumin', s «u, "fivloti- t'Ii, iti'li'rutt' 'tir ut qu'un
perticiel et précipité, mais encore partial et inté- ut' ilmutiités CoMiîmt:tous lits iumttituts(lantimot sur csj uoitinti. 'teutot iiru uu>îu r 'ais

ressé. •On s'examine sur certaines obligations 't qu'une triste exje"ru'unee lui d atprs à enîtîia - n" -t'vou u
faciles, et l'on néglige quelquefois les devoirs les tt' aux faiblesses il'auttrui. ilais q le ien3eul t-i l -r.ii pour quîii-iltil s: crjif"'s'uuut 1 l ,-t"rIttc's

plus Importants et les plus indispensables. On de uuoi, si je lui fais l'av'udma 'si Sl iltumt ji' vais parler: '-s-tlumotf Surnaturel
fait porter son examen sur un amas d'impuerf:c- lui découvre la rechute que 'ai tatt? omitiiit etdii', o un niitift r-t t'it Iu-

tions journalières, dont on a coutume le fati-oser l'aborder dj nouveau après tarît du résolu- man, (lui Po1-eP squi
guer sans cesse les oreilles de son conîfsseur, et ions et (e îIomiuSses? ýNIutvoilà puruuPour tOu- ittt lluttmîtt - 1.1l.-

l'on n'ose point toucher aux péchés favoris, et jours dans soi estime. Aveugles et iis"mies 'Ilttt insant, 'le

l'on ne veut point approfondir les plates d'un comment osez-vous paler du la sorte" Bien loin ionftssumir, ou <l ui ""n otît 'us et trois à
coeur ulcéré. N'est-il pas vrai que, bien souvent, le s nierdre son estime, vous allez acquérir d Itou.a rois,l t cilles qliiissnraint plunsieurs mois

Il
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sans se confesser, si elles n'avaient pas leur con- aussitôt-après l'avoir faite. Ali1si l'on était bien
fesseur ordinaire, et celles qui n'aiment qu'à par- pînctré de cette jenSéP, comme on examinerait
ler de confession, 't en font l'objet incessant de avec soin sacOnscience, comme on accuserait ex-
leurs conversations, et celles qui ne veulent en- actem"ni tois ses pêchés, comme on éclaicirait
tendre que la messe de leur confessur, qui ne bi"n tons ses doutes, comme on se reprocherait
veulent recevoir la communion que le sa main? et lescarhés, et l's pêches douteux, et les

Je n'en dis pas davantage; je pourrais pouss.'r péchés occasionesà autrui Comme on en aurait
plus loin cette énminéralion. Mais je pins assu- une viv"g4 sincère douleur ! Comme on serait
rer, sans crainte de me tromper, que, pour ces résola à ne plus les commetre! Comme on évi-
sortes de personnes, la confession, c'est-à-dire la tcrait avec soin les occasions lu péehé ! Enfin
pratique la plus auguste, la plus vénérable, la comme on travaillerait à se maintenir dans la lira-
plus consolante de la religion, devient, par leur tiue du bien, à persévrerdans la giâce et l'ami.
faute, un commerce tout liumain, je lirai pres- tié deeDiet 1hsavez de l'un <e ces moyens et
que un véritable comnérage. Aussi bien loin ,le vous en éprouverez lefficacité.
puiser, dans cette source foconde, le remède aux COXCL'SION.
maladies de leur âme, la force et le courage pou" Et maintenant,quel sera le résultat des simples
triompher des ennemis du sait; au lieu l'avan- paroles qti.' je viens de vous adr'ssci'? Quel fruit
cer, chaque jour, dans la inoble carrière le la pié- retir'î'<'z-vous <e cette instruction tonte familière,
té, elles vor.t s atfaiblisait de ilusen plus, et de- îe.je i'i t'oint cherchée dans les livres, ais
viennent incapables de résister aux assauts que "le jai Inisé'e(tute entière dans mon cSur et
le monde, le démon et la chair ne manqueront <ans le vit'intérêt que je porte à vos âmes? NaI-
pas de leuir livrer, lezjas crire que je vous supiose, dans vos con-

fessions, sujet pauxelauts que je viens e sina-
CINQUIÈE RÉiFLEXION.ae'. Oh non, telle n'a oint eté a pensée, tout

en vous parlant avec une grande franchise.rMais
Enfin,stes frères, car il faut bien mettre t et ln'ys "ne t-cl qu'unseu lsparmi vous, lui e t lie.

ternme à un entretien Jà tro< long, on doit se soin l'être red'epo sionné le je se'ais houreux, qurje
confesser aiprtre comme àa la persounnele Ji*,- serais largement deounagé de ma m eine, sera.
sus-Christ mérite, et faire chacune (ei 5"5 coittrs- lnait plu les ircetre l'iusion,mmi inspirer
sions, comme si elle levait ti' la d"rnièrr, coin- la r'solution d'apporter dsormais un lieu Enli
me si t'onlevait laraitre au tri'bunatl dc Dieu, e de soin av ses co rifessions!
sortait'lu tribunmal île la iiiîtetic-. Ce sont là, El'ai m me la oce confiance qlue tonts tamn
je ne crains las de le dire, les deux moyens tes(tue vouses, vous aurez retiré quelque fruit îe
plus efficaces, les,'leux mioyens iuf'ilibves pour cette ruion ; car vous vez tous à lmuravotre
faire ale bonnes, (le saintes conlèssions. sanctification, et vos progrès dlaits ta lpiété et la

Envisager Jésus-Chîrist danis la personne (duper'ection chrtienne 't vous voure l,'z tous sippor-
piètre, faire abstractionule Ilhomme quii nonsiterole saints jispositions à chacune de vos con-
ecoute, en perdr"',pour ainsi<ire, le soulvenmir, i fessior. Vous examineruo toujous avec soin
pour ne songer ([n'au ieu de clemence et le mi- 1 voire concience avant <e vots pr'senter att tri-
séricordA dont il tient la pltace. voilà ce (titi donnte quejal sacré, et votre examen ne sera ni trop court
une ouverture sanis égale piour d-I"voilei' tous ses: ni tropl superficiel. Vous accuser'ez vos fautes
péchés, même ceux dont l'aveu coûte le plus à avec simplicite, avec sincérité, avec humilité ;
notre orgueil ; voilà ce zpui insaire une coaice vous accoipagnerez votre accusation d'une Jo -
sans bornes en la botte d u Sauveur, ce qui fait leur vive et rofonde. Vous irez toujours au pr'.
naitre dans les coeurs une contritionviv, une dou- tre, au ministre des saints autels, non ar vanite,
leur tendre et liliale, un regret aimer' d'avoir amfi- par curiosité, oit uour d'autres motil's tout hu-
gé le meilleur dles pères, lepllus aimable dosamnis, mains, mais pour rouver le remnède aux maladies
le plus généreux des bienfaiteurs. de votr'e âme. Vous envisagerez toujours Jésus.

Oui, en recourant à cette pieuse in lsiie; PniChrist dans la personne (le son prêtre, et vous e
emloyant, si j'ose le lire, ce saint artilice, on ne rez chacune le vos confessions comme si elle e-
trouve que douceur et consolation au tribunal e vait ti eombur vous la dernière, et que vous us-
la pénitence, et la coifesaion, <ui ei, pour tant siez paritre devant le Souverain Juge, en sortant
de persotnnes, comme un épouvantail. ou nut l u sài, t Tibunal.

moins, un devoir péenible et un joug intolérable, En agissant de la sorte, votre vie s-ra pure et
se change en une source féconde de joies seiri- sairt. S'il vous arrive, malgré vos bonnes réso-
pelles et de délicesinelabs. nibtiens, de faire <uque chute, vous vous en re-

Le secon moyen que j'aisugg ré. n'o re pas lèverez romptement, vous marcherez u'un las
les même r douceurr, maisil<'estd las moins dli' plus assuré, <ans le sentier de la vertu, et vous
cace; faire chabue cotfession comme si elle de- arriverez niouureusemen au séjour des has. C'est
vat être la dernire, comme si l'on leva mourir la grâce que je vous souhaite. Ansi soit-il
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L1 Les petites choses, eni fait de règles ! Ahi certes, Ce noIt p.as -puand on est sur Ile pint d'*att,-indretLID É E D U B E A U qui les :dédIaigne-rait ne tarderait pias do veritier .Pl ut ilpt'il fait ralentir sa -oqtrst. GC n·est pais
l'oracle du Saint-Esprit : Qui spernit mnodica 1pa11- quand le jug etlebl'. - es sur.l le pomt 1defnous
laffim decidel. Bientét il mipriserait môme les, demander compte deS proell s -w p.11 nous lui

]D A l1TS L A PI-IILjO SO :P I -IE gran.ies, et on le verrait dochoirmirbl-u avons faites .li'i faut mutPihesindits
de sa grace première. Notre-Sýeigueur luii-itmm Et puis. fous les regar-Is des jeunes lIehigi,-ux sont

DE ~n'a-t-il pas dit : - Celui qlui pèche dans les petites sur lat conduite deos ancoienls, Ktlia via dloeteenx-ci
choses pwochera aussi dans les grandes." e>st souvent bien plus la I+leuiv:lint laquelle

Saint Augustin a dit également uin- parole d'or fi anes lteligieuxi\ se dirigeni. Épie 1.1 RWle flle-

ff « i nfJ t TO ms D I..A q uX i n l un'il faudrait écrire soir lies murs intiérieurs de médinl. Qu·ils soient plus ,'Ie t.ens le, autrels
toutes les maisons religieusfps. La voici : "e Peu memiibres •le la cmuat la regle. vivante, et

pâlidle choseest évi-temmlent peu echosl : mais c'est pund I le dierimonlt red.. touts leurs
unle très grande chose q flue -. Eétre tiidèledans e.jeturs. comme dit 1-rophte, IuronIt e,leuins.
qui est peul de chose." Et dies peloni inreniouuin ip Éis.

M0.. Qu-ll/DTe le netligieux mletite lies moind-res prati.ques C., tesI. u'une i' naceinvolontaire
et observances de [la règle au-det>us dle tonte c O I ou tPl pomnt ,dKerl.. nl- soit peossible

PRÊTRE 1DE SA I N.\ýSU i lCE iautre Suvre, même eqxc#e',lnte lde zle et ll eI- /nugn an rnçi sap uc

gion, qui ne S.rait pais selon sa grégl". si lesi'rit -- is. I1l'a i ll ais il ind-i.poi- ý m le el

1 voltime ini-12 - - -. - . Prix frnoco 65 cis. de UlEU lui donne lattrait de sappliquer i. ce> proetbil-14 *11111wmpens. Voici ses par0ch-s:
oeuvre, et que lobéissance *iantor-ise aà suivre c-et -Que si .nlin- sill 1ur1.z-ri %1 it i l ,. 
ai rail, gu'il quilleSa co m -le ur s- livrr -. hg e ilsl a stto )d po vrq e.n
à Cardeur de soni zèle ou pour >e litire aniachetre't : egot ouaron pour bscnttlose e

Il est des idées dont le nom est entouré die| sière partie: à P'intelligence seule il appartient mail, tant que l'inspiration ni.,sera paigs .uige lmmdeacnggto.l s prtrn
prestige et qui ont pour notre ùme un éternel ai- (de connitre et d*applrecier le beau dans toute certaine et vraiimetivi q'lsachgli'.qesa il a mam t. p .f t - opr.. nr e
irait. biais ces idées, qlui offrent avec l'esprit hu- sa splendeur. Car les pr;incipaux caractères des .émiees- dn cte ltilqu'le etspe-au-sln.las or.survro uI
mamn une affilnite si grande, sont pr.ecisement charmes sont de l'ordre immatériel. Un chapitre ciu retsscntttos o o-otpri .,ne a on ifrerslto
celles qui échappent le plus a Canalyse et à la particulièrement interessant est celui ou l'auteur ctumier oue on titoire. ewttieI , sui t l p-'Ile[laparue su nI par .me un--nt<i
définition. Nul ne contestera que le Ibeau ne soit montre l'harmonieux accord de l'imagmnation et l vr oud'un an ci E rpm etI.vue, samýt Euea b e1.n er•nål acnsh o nlu hmn
fnedeeesnobescteautsnoée.ldelarasonpouaurmeesegod,éetts.cudeu lane oitcoptonpamib'sjousformeri .i le lurf.fsf r cm.ett..e! facul'itélli

Nous sentons le beau d'une man ere générale; complexe et délicate appelée à juger du beau et cnquIl ar asssn vi ringes nvg).t a tlsm olsd h
nous avons reçu (de Dieu le don id'ètre émus, a preparer l'emotion esthétique. acue elesrèle '. .I'll-sont ebr s, on, li \r- ochell, parravis, par les merveilles de la nature, des arts, Apres avoir etabli, avec uine sûreté dle doctrineo Non setiulm eles moindre- pescipions i IlellÉ s doent.à giilacs mne
par la parole éloquente ou l'héroïsme d*tun de- Iquiiirevele fin maitre de l'eniseignemenit, les sont vénérabil-·s, mais IIle iui-jqe ? lP.ext1ma ,i r.l par l-bar-11, 0[ os .i-Il e~omsparvoulement, mais il n'est point facile de, discerner principes objectifs et subjectifs sur lesquels re',- l iuxe urm,,u-t ,enlnu imbe
le point precis d'où resplendit la beauté. M. pose la science dui beau, MN. l'abbé Vallet apphi- dans't.upetsurèansnté e e. o olanu i :rn -r o 1 .n l.sn 'srpel

I*a be Vallet, prêtre de Saint-Sulpice, (qui a que sa théorie au monde de la r-alit;o, aux dillel- ansinlael-- r, ··l-n.. O- crilv. -bi olalu . Itaf.- ae -. WM e
conquis dans le public religieux une juste nota- rents genres de beauté. Cest ainsi fque les espru it emidecaneet : o ' iil cr enuu.· lnu ntee ò t-p
rieté par des ouvrages (de philosophie honorés des les plus exerces et les plus vigoureux aiment alipri ed àin,.m asmpii vaao-err-u eebiild rr ntu
plus augustes recommandationS, s*est apphiqul a descendre des hauteurs lde la metIaphlys;Iie pournt- eet l't.eprit 1d-S p01rirs ini-l.neurlis. Il..on me1.r1 dat t m-mueetvi-

r ,ode ce problème esthétique. Il 1*a embrasse incarner leurs pensées dans les faits (lu monde chianger, lui ten suibstittu.-r ufn atepluim- d.rIli'.Iopr l lin -mptiL, que l gous rouiti.Idans saconception la plus vaste et la plus ele- visible. Alors les exemples communiquent natn u M ratrat fllepril-ation DC'e .••o MNM iesi fa.a I , n.Ill.sulmnl'bvéee: Quest-ce que le be-au en soi et par quelles rellemient unfe nouvelle clarte aux prmncipes, felfcesi ous disons là: mais flous ý;avonl - aIlxhcered a e ip-tel--on-
p>uissances de notre làme pouvons-nous l'attein- Lta.nflhs que ceux-ci nous pretent une lumiere plus Iqu'un igrand nombr.. d-e lpligieuIx frensuihl e;lpdo hsl -pi.- rtenelire et en jouir ? Enfin, quelles sont les plus écla- sure pour prevenir les écarts de la fantaiseet ctesred ut. orl t i êed erCeI-lmsqi nnnI.iQpurdar r
tantles manifestations de la beauté? nous god(er dans l'appréciatLion dle la beauté in- saintes constitutions. Le,- livre qui 1- ciot t pochlab le -mP, ie)h n, . b-a.iD'abord, le beau net .l pas une liction die notre dividuelleý. Dans cette partie de sont œuvre, le sa- est pour eux Pe trésor des trésors. (IIIal ditl ipra- d 11.11-Dt.:e Il 1 .1ie4•i - hesprproi denou e (lgeatnno;cee esiponginnantirofsser dces déeeope psoons<t afpès l santeBibefespuseurtsori d lain;ndaorehioppiel'slesl ! nimilri é-s-alm )
phénomène purement subjectif doigt le charme tdons les plus instructives et les plus attachantes ;rdetsaiomm be,'estl lit ortie JsIl us.his. n as rison qlui *. i nl à n11111;.. i :enTt-

arbtrare éped d l vaiet moiledescaac- sur la beýauté dle l'homnme, de la nature et del Non,. pour le lleligiteux, c'*et le livre.i saintil 1-unIlt ? o-il ài nrvini r !DIaeLuIères, ides mSurs ou du climat: non, cette noble Dieu, comme sur P., beaux-arts, objet (d'une é!ud gescntttose ietie O atti-7-ulo oer i.ieI pa-- ariaidée possède une réalité objective et détermmeée; particulièrement soignée, et cela avec une vairequ cttonet es Ves;deiNre ,111- ir .11 iinr -1 ou dû nlo e b l ,com.
elle nous apparait avec tous les caractères d'uni- rieteé, une distinctionde style, peu familières aux Un antlcinIlgiex,à Eend- la m tait ;linI herl on, iE-il 1 -l t.p11+1 pe.1versalite, .de nécessite et d'immutabilite decs philosophes, avec une souplesse dle talent qlui se .1 r,- a o u.mo• am•e es - .
itees generales. De même qlue l'intelligence et conforme toujours a la nature Élu sujet.toreépa ol;*-sk.(191-.(.dÉtiIi-onu'lpr
la volonté de I*homme ne sauraient creer le vrai, De plus, lauteur nous fait connaitre toute's les On limguettaitenr les mI;an-ý le cruti.-lx :i lerh u.nonm be 11' ,sln r..

le bien, non plus qlue l'Sil la lumière, ainsi nos théories importantes sur la question, tant ain- repoussait. On li eliu dnn le livre dP ses ri.;,, m fid dimn ditm liat-r'-a inr- lh-:rà
l'acuités ne peuvent produire le beau.cin squ m de edsuea cun ju - et tout die suite la paix Soi lit. La conili-inice r'.\ii sirilles pu el el.1- 1-119 .ma ls a

biais alors, cette réalité attrayante, que nous cieuse critique, les dilférentes opinions et rat ta- lans sor nim et il lit uines:ainte mori. .1 . rsymus r >i. Etuslutl.i nue-

contemplons hors (le nous, doit réunir cranIhelsaeçu e lsjutsàl snhs e lc ds 0g-s1O! imious-letelrmet orte a àire .. d".no11- , unh.- 4-11 pas

éléments essentiels qui forment sa splendeur. doctrinale. Une érudition etendute, de nlomlbreul- " "4"".eiiueeg ore:rltleu ou otar .ie n-e u
Trouver ces attributs nécessaires, déterminer ses citations heureusement choisies et savam- 0" "q eo ulu ieea ntecledi ieitr-re pnul
dans quelle mesure et dans quelles proportions mient distribuées, ajoutent encore à l'intiérét'(de psilariveralesrpr àetetnud- Ntr aricetsprtletnr htiv-

ils se coordonnent pour composer le beau, tel ce livre remarquable. vor"ons s" i" itprendre les paroles qu'il rentre ie'anle sacraio t . t h ý onIt vm-

est, à notre humnble avis, le nSud dtu problème Au reste, l'auteur ne pouvait demade ss 0'r sujei-t -l-le et iton. h s par i pn fierieur. G'I, -nt i ln m,;IýcI-

uýijdoit surtout exercer l'intelligenuce (dl-,phile. isprdnerei uráriniiiliisi e " 4"""Be-a"' " î 0nu 1 . ( 9 1 nulde l'e
*sopbe; Yelle est la théorie principale qui (lève d'Aquin. L'Ange de R Gole, il est vrai, n'.a pa s1 à aimer les samntes observances en tout temnps.i cripiuons -loi notrer . us t:1oue-rons Iýdi ..
l'esthétique à la hauteur d'une science. Dans développé avec la méthode et l'ampleur habi-, l est en voyage-, il su apoh le plus su à *01 las perdre d- vote lkpr-l. d Dw *È vo.
cette partie, trop négligée de ceux qui ont écrit tuelles de son analyse les principes de l'esthgé- let<ec u e ate1omnm ,siorlnerine oipn-as o ecrq'
sur le beau, M. l'abbé Vallet montre une rare lique. NMais il s'en fat bien qu'il ait méconnu iheure odes eecisoit pour lat mainière e 0 1l's ne )lps, .. àe e.p1r ala m-i au111julg-
sagacité, une grande tintasse d'analyse; et, grâce l'importance de l'idée dul beau:; il v rveta ar.Lc temnps d( yes s-,st lwariiii-ts po01r nleut ltu nous a 1:; ia rar n

une clarté soutenue par la plus exacte préci- contraire à plusieurs reprises dans Ses ilkens lae ooe s à li)p.:c, inenqu'il ;ait la he- a aloer -ý-cý en.l : " 11tus cilwne leis- os
sion, il met en complète évidence la nécessité et ouvrages. "l et chaque fois c'est pour laisser tom- ndictin e lobissn >Lelpit -de réguhliriti* nr- i.svu a o-m ie :n t oisr
le rôle de chacun des éléments esthétiques. Ces ber uine de ces paroles qui ouvrent à la p)ensée- est alors le'ur pinilo' 'vgare pitd uil1lrut ?o nn omn
attributs nécessaires se réduisent à cinq : la va- d'immenses horizons.*' Si Peminient profes-seur n'a orl Rehgieux --St intirmet .1oldig. otdeg lae 11lerais Ili icnd--uo udeg. l

riété, l'intégrité, la proportion, I*unité et la spleen- pas recule, après saint Thomas, les limites die l cellule o nfimriil lfait c', lut fy -le glolcire ,> t a r à 1 I alipurea!n
deur. connaissance du beau, il a, du moins, repan.lu luipour suivree pi acmu.ue tér ecsoteue ot-ilu--usotd

Indépendamment dle l'homme et de tot sujet, les plus vives clartés sur ces horizons. La belle enrealiie au milheu d esli rVaibes rien 1*.rHee-drd nr
le beau existe en soi ; mais il ne demande qu'à ordonnance dlu plan, lenchainement lumineux S'i.est 'n luit rge., Si I,-, paiosiese, b.mt resI,,rac eonitleoerdesnr
étre mis en rapport avec nous, pour exciter en dun raisonnemnent qui fixe touijours la pensée. emplois lui impo)(sen iout àa manquer tiei ll- l·æ,-ctecuilrto hn-os o
notre àme une vive et profonde impression. D'a- l'abondance varile (des développemienis et le luelOis tles ex rcirgubers, il vnol il, in uisglrmntn, a-ra r an.m.n
bord, il veut étre connu ; les sens les plus nobles, charme du style font dle Ce livre une oSuvre à la ýloulfre et il ni'ari-n ode phis pfresse q(ue ef>o c!titue n ileIenf.
c'est-à-dire la vue, l'ouïe et l'imagination, se por- fois philosophique et littéraire, historique et Édog-mtriavecmue 1sit<ii n .li advstinei s ipu opée
tent vers lui avec empressement ; mais ils ne matique, et lui impriment le caractère d'unrýe i. anathème pour CeAlin qi se phait à étre seuil, .- t lt p1lusstliiiteae qirsm its urc't
peuvent en saisir que la moindre et la plus gros- puissante originalité. que oteSegnu a promis die se trouver au mii- I'mnow à Ntj'gerAcem a l-

lieu lde deux aon trois qui sonit réguos en sornint m ar L Ic c n:u1r launbls e d -cr. queou
Enfin, S'il 4est arrivé à fun)åge avanc-*, il s i- n hfior il Ci a.uts iton quel

garde bien de l'illusion de plusioeurs qui smb qn-erit .d-!ticelini ') iî N-11tr-th en -I dou. coin-

D E L' ~ ~~~~~~~~~~~~sprévaloir (du nombre,,d-es ann epurbttr.gued an:etd.he.O:qucttD E E S R Is01e.-donn:er des idislt-nsvs, idont ils n'ont 11lle- um ionno, wipoial s ieaque lali
menf-t pas besoin lk ais, ait contraire, Il sÙ o i ioe-leji ltà d" am iasretue eerllr

ET DE LA dère Commeplus priuir.etli,ý àlla .nie nus: l; nobrer1b q Éluit la rge
obligation et à robservitnce dec la vie comne. c'est. la pdlus gra(nderf.sem

VIE DE SACRIFICE
DANS L'ÉTAT RELIGIEUX F L EURS *E T F R U leTFS

PAn VARIÉTÉS

LE P. S.-M. GIRAUD INSTRUCTIVES ET AMUSANTES

MISSlONN.AuE IDE NoTRE-1)A):E DE LA SALET Ev k. ll| ............... .. .... IlÏ ;lii . h

1 for'tvolume in-12 ............................................ .. Prix franco 883erts. MON ONCL E B L LAlìT. Iit i(Su L êt. ne 1"o,

.'ai 1'honneuir (de vous ipr*snter NM. .ia- é riJ4 -Lqm S i oilt.'1
pomucène Bielart, mon oncle, au physiqu16,e brà lu lézliun

lits «grand. , etagi moral c. miieur hoImequ
CAPTEV.certaines choses sont petites, en apparence, dlans J aie, connu. .I, l-111 ilat

L'sRTD ÉUAlT.la lumière où il les considère, ellets sont grandes Vous n';ive% tois eln commn- moi te onheur ,-lÉi ) l(-111!fi1 :1-i- f wr oerSPRITDE [tPGLARITÉ.et vénérables, car cette lumiere c est le bon ! d'étud-ie.r de prèýs son I c Slete.ur ; Imai.s l'lirràmn m'" QIai l 1pt 1:J1110'L esprit de régularité est une disposition in- plaisir dle DiEu. Il n'oublip pas que son divin l peu le vous ayez ha biti. litris, il y a que-flues li l cltmae. ný lr ir Iitérieure qui, fondée sur une grande estime- pour modèle, notre adorable victime, , ésus a voulu années, vous vous éÙ es arrête!s, sasn1 ot
les saintes règles, nous porte à les observer acopir la loi, jusqu'à uin iota, jusqu'tiu 4p1our admirer sa taille colossalu, iif qulin
parfaitement. . mideaccent, iola nu* ufuusap.. l1a 1avait ét(Ldat, soldat de l'empire ; il availavl JJJLe lieligieux qui est animé d- cet esprit met sa admire et il se rpelavca muraulcondullr.Iteréonu:Pésnt 1esagrss tfotevile . .. , 1
regle au-dessus die tout, parce que sa r e'etde ce divin Magitr- qui, après le miracle dle la leIndemain de touites les batailles qui ont Signai~ ,id oifii iu -ial.stla volonté du DiEU. Il peut y avoir, aslmn multiplication dles luains, au d&sert, miracle qui l'ascension et lat chute de l'astre impé.rial. 1 1ni a-;ilxms u Irietzunf-no,
parlani, des exercices plus parfaits et dles Suvres nil coûta rien à sa toute-puissance, dit à seýs vait Jamgais été blessé, chose fort extraordlinaire 1- alad aiftisdplu!s smntes que les exercies et les Suvres que apôtres pour les instruire : ltecueillez les petits et mème fort rare, en CA temps où les blles 4! et iitilee Q'rt : illui prescrit sa regle,; mais pour lim, pour Pleuvre morceaux qui sont trustés, afin qu'ils ne se perdent les boulets pleuvaient comm grél davril, vrai rthm!j, :osit't e l l uÉlu sa sanctifilcation personnelle, il n'y a rien diepa. miracleý pour ce gent qui semb1lait s npo raien t1uIa;i;,(,. ill*s pt :.comparable à ce que contient, commande et en- Il a souvent mé-dité la recommandation dlu point die mire au milieu d'es grenadt.ier-s ses cama- Eh!qîs-edn..mn nt! iiafsegn cttrelebete aint.Esprit: "Ayez soin dte ne laisser peririe rades, qu'il dépassait dle toute la tte..
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bientôt. t' nant un ptit objet noir et ovale qu."
je reconnus du premier coup dl'oil pour une mé-
laill..

L'était en eliet une médlaille de l;a saitteVierg.
tout- noircie par un long sjour sur la poitrinee ii
vieux soldit.

" -'ai longteimis cru ce que disaient les cama-
rad s, me dit mon oncle vn mue la montinit: tu
comi r-ends? Celait une alaire d'amour-propre:
n'.est las qui Veut le plus laidl de six cent mille
honues, et je l'tis, ajouta-t-il en so eressant.
Mois C'etant itune bètse, ce qui m'a sauvé, c'esi
cela.'

nI oIncle en disant ces mots lit ie signe -le la
croix avec sa nédlaill', la b aisa et la repblayi;i
soigneusement dans si Ipoitrit.

J'etais à cette epo)tqie, ami lecteur, je l'avouie i
ma honte, tout fiais sorti des bancts dlu collèg.',
lotit gouil le ma piètre science, tout boursoulk-
de tht-cries inpossib!es dfont je me croyais l'iii-
venit ur et dont je n'étais qule le colport-ui vaini-
teux ; je souris en entendant les derières pia-
roles le mm oincle, et je SOiuris le iouveau en
voyai.t le geie pieux par lelu': il terminta sa ré-
p'onîse.

I Tu ris, gaiçorn", dit mon oncle eu tue regair-
dant fixement.

- ,\ais, mon oncle...
-Oh!! ne te gêne pas, je connais ça; à ton

age nous sgmmes toujourst uni peu btes à ce
sujet et .e l'aT été plus que toi. Ainsi done et prc-
sentement ainsi donc el présenitementt était la
locution fatvorit ,le- mon onci.l, ris à Ion aise
quand tu auras bien ri, j- ten 'lirai plus long.

-Je ne ris plus, non oncle, et je vous écoute !'
dis-, i put déconcerté par cette rude fran-
chise.

MCIn oncle Bellart alluma sa pipI, boutonna
soigneusement sa redingote, passa la main sur
sa noustaclie blanche taillée en brosses à dents.
croisa sur sa jambe gauche son pied droit recou-
vert l'une guètre de drap dl'oirdtoiiniance et coin.
mença aimsi:

Te rappelles-tu ma nière, la igrand'ltante Bel-
lait r'

.Lilis.de la tèée un signe aflirnatif.
Je ei rappelais cin el.'t la mère du grenadier.

J vIOis petit eniiiilit loisq u'elle mourut, mis
c'était une femme remailqiale à tant 'de titres
qu'on ne pouvait l'oublier failement.

Aussi bien fci ai-j-le vous donner sur le champ
le portrait le nia giani'tanit, a'leleine Bellart,
la veuve Bellart i comim.: ot l'appelait dIans l',
quai tier. Elle occue une place importante daný
ce petit récit et il est bon quîi'oi la contiaisse.

Mailami Bellart ta-t en tots p ,ints la dlign'
mère tt grenadier. El' était gran-le et tort-
ment charpente: elle était bonne et simple de
cœur. Sa 'ie avait été un- vie de rutte labeur et
d'émotions profoneles. Son lils l'avait quitiée
pour courir à larm" e: son mari élait mort à lt
suite les coups et des blessures qu'il avait reçu>
dans une émeute.

Chit &n- -e q-i oreva!! men mlef
disait Maldelein't B'llart, lorslu'elle racontait soit
histoir.'

En elfAt, Isidore Bellart, le père du grenadier,
était Il., plus doux, le plus pacifique, le plus in-
nocent les mercier-s et s'di fut compté pendant
queluit:s jours au nombrie -s victimes le l'meu-
te, nous poiv.ns tenir pour assiré quet ce lut
bien à cuotre-cœeur.

Mad"l"ine B:llart était restée s-uIe à un à e
déjà avancé, car elle s'était niariée fort taiii.
Ceci se passaita ait comeineeiî''nt dle la Ilet olît-
tion. P,.niant quelques ann-'-s elle reçut di.
temps e:i temps des njuvetll.s <le son fils, pui
tout-:s nouvelles cessèreit et la veuve du mîr-
cier tlut se croir' entièrement isolue. Outre ces
malheurs involontaires, lle en avait stijî1 't-
d'autres assz nombreux que son excellent cSur
lui avait attirs. Ce fut 'lalbord le pillage et' soi,
miî:rgasin parc" riu'on y avait <W-couvert dles ri-
bans de couleur suspece et, dans un coin obscur,
une p-ile statue de saint ; ce lit tin captivit.
de leux mois à pAblay, parce qu'e'lle avait ca-
ché un ti'rèr îdans sa mansarde. C"tte fois peu
s'en fallut quwe les malheurs le lt veuve !3"llarî
ne fussent teirmiI'-s. Ce: fuit enfie la i»erte dfh
presque toute sa fortin", nod"ste forttune celpen-
diant, li-uit le l"cononie 't du travail, mais qui-
le toirrent balaya, tout comme si c'ût étf lt foi-
tuine d'un fermi r géinéral ou dl'un ibanquir it.
la ptlaC-' "eIIÇdme.

De smmblales malheurs n'étaient pas rares à
cette époque, mais ils n'att"ignaient pas toujours
les nit-s aussi lionnes, aussi sensibles qu t'était
llme de Mtdeleine Bellart, ma grand'tante.
Sous cette rude et robuste enveloppe, il y avait
un cœur charmant, tout plein L- charité, d-
tendresse exîpanve et parmi tous ses malheurs,
aucun i, frapa tplus fortement la pauvre femme
que cette nécessit" crille, en ce temps te l'eolie
révoluitionnaire, dI Lcachr à toits son cœur et sa
bont'. Ce n'tait pas qu'elle tint à la vie pour
ell':-méme, mais elle 'lait mère ; ilepIuis qu'lquie-
temps elle n'avait pas entendu parler de son ils,
mais nul ne lui avait dit tqu'il tût mort et elle
l'attendait chaqie jour. La Terreur passa, puis
le Lirectoire, le Consulat, l'Empire. Madeleine
attentîait t ujours le retour le son fils. D"puis
quelques années déjà. un grand changement
s-tait opéré eni lle En 1814, le 1'avait trt.
vingts ans et si son corpts avait conservé toute sa
igu-ur, si sa tilli n ti''ait pas cotre, sa vue

affaiblie, sa paroi-e biie, il W'n avait pas été d'
méin le son esprit.

Tout s-ntin'nt, toute coiscie:nce des ivéie.
ments cnntetmporains ou de lat! récente avaient
cessé l'ètre tour elle. Du jour où l'ge avait
posé sur cette int"l igecnce sa maint dtestiructive,
Mlaleleine n'avait plus mirch" en avant, ell"
avait re-trogradlé. ClIaqu'î jour lt rtmenait plus
loin dans ses souvenirs. Elle remontait jusqu'aux
jours i-eiireux de son mariage; jusqu'au temps
béni où elle ftisait sautter sur s"s genoux, où elle
eulevait dans ses larges mains ce petit Jean-Né.
ponlucène qu'elle attendait depuis si longtemps.
Je dis qu'elle attendait, car elle n'avait pas cessé

de l'.innre. Seitleiuent celui qu'elle attendait
ce n"-tait pas c grtnd garçon de vingt-deux ans
qîu".'llî avavit vu, à travers ses larm"s, quitter la
naiison pate-rnelle pour volr à la frointière; c'était
mois enîcor'e le robuste soldat ite devait être
Jean, s'il ri'etait pas mort ; Madeleine attendait
sio lils, ce petit gar on courur, presseux, gour-
iand u ltt'l iembrassait si fl'ort "t corrigeait si
bi. 1l" ie s'iinquietait pas des batailles don-
nés où il pouvait atsiste-r : mais, si dans la rue
paissait une lourde charrette ; si les criis: Au feu!
rtt"issai"nt dans le quartier, elle ouvrait la
eniitr'e et de sa voix restee uhibrante et grave:

" Jean! ciiiit-el le, Jte-aî! rentreras-tu, méchant
galitnii ?"

lI arrivait à la bonne vieille de trouver que
Jean tardait bien à rentrer; mais elle avait perlu
toute conscience du temps ; de plus. et ceci va
iitus ramener au grenadier B.:llart, de plus, .Ma-
el'ine se rappelait bien lu" la veille ou l'avant-

veill', elle n'aurait uti le tpr"cuser, le curé, un bon
et saint prètre, le iiéênie tui avait beni son ma-
riag', avait dtonnîé au petit Jean une: iilaille 'te
la sainte Vierg", q(ui avait toue à Jérusalem le
oimibeau te Notr-Seigneur. Avec une telle sau-
vigarde, il n'y avili rien à crtindr, et le plus
granl diiger (lui pût menaccr l'enfant, c'etait
tne verte setonc en rentrat( au logis. Made-
line reprenait sa qu'inouille eti' nouveau se
mettait à songer at passé dolnt elle avait fait son
p.reseint. Tut, autour d'elle, était à Itniisson de
ses pentées. Cétaient les vieux meubles, les cos-
tumes anciens, et 'lais un coin le lit de Jean,
enfait; rien n'y manquait.

Maintenant, lecteurs, pite vous connaissez aussi
bien que mloi-mème ma grand'tante Madeleine,
je reviens à mon oncle Jean Nélpomueene.

4 Te rappelles-tinia mèr', la grand'tante Bel.
lart?" m'avait-il dit.

Et javais répondu par un signe de tête affir-
inét'.

L• vieux grenadier continua
.tiQuand le 'ut-' de la paroisse Saint-Nicolas

uit liarl.nnet m'eut donné cette m"daille que
tu viens 'le voit', ma mère me prit à l'art, j'avais
alors douze ans, et me 'lit:

- Jean, mon enfant, te ';oilà pour jamais à
l'albri .u mal, vois-tu bien, si tu veux tme jurer
dte faire toujours, toujours, entends-tu? ce que je
vais te demander.

- Je vous le jure, mère, répondis-je avec fer-
tneté.

- Prends ta médaille et fais le signe de la
croix.'

., lis ce qu'elle me demandait.
" Bien, mon enfutt; maintenant fais 'le même

tous I-s soirs, et le danger passera loin de toi,
jusqit'à la mort qui te viendra douce et sans
iristesse comme à un bon chrétien, si Dieu
veut."

.Mon beau neveu, tt peux rire à ton aise. Ce
que j'avais jure à ma mère, je l'ai tenu. Chaque
jour, j'ai tir nia médaill", et j'ai fait le signe le
;t roiv-J fau .l.ou t dire, fj'i fuit cela comme
on execute une consigne, mais je nai cessé de le
faire. Comme je n'étais pas plus brave qt'un
attre en semblable matière, donc, je me cachais
(le mon i)evux ; je tlchais d'ètre de faction à cette
lheure-là, ou je me tournais dans mon lit de fçon
à n'étr.- vu de îpersonne. Au bivouac, c'était tlus
gènant : aussi j'inventai une méthode toute par-
ticulière pour exéctit-ir ma promesse, lorsqîue
nous 'étions en campagne.

Voici comment je m'y v prenais.
Je tirais ma medaill en ayant soin de laisser

dlbotoiiiié le qtuatrièmn nbouton de mon habit;
je 1ortais la main à imon front et j-i te grattais
dotcemnitt ; puis je rabaissais la main à la poi-
trine et je boutonnais le quatrièm bouton ; puis
je portais ma médaille à l'epaule giauclht et e ra-
justais mon épailett.; puis à 'iroite, où l'îeau-
lett avait aussi biesoin d'dire rajustée. Cela lait,
j' remetitais ma m",daille à sa place. Tu vois
bien, mon garçon, que fai été encore plus bète
lite toi là-dessus. Et c'est tun vieux soldat t(ui
avou fraicli-m':nt sa là-htté.

Toujours est-il qlue je ne manquais pas dle pa-
role à ma mère et que je uits à cl, et non à ma
laile frimousse de traverser sans accroc dos buis-
sons où tant d'autres ont laissé lenti peau.

Je t'ai (it que j'a;ais tout otulie, excepté ma
promesse et c'st vrai de point en point. D lott
ce que1 lavais appris auittrîfois .je n'avlis gardé
iquet cela. Ce signe sacré était le seul et faiblet
li-n gui me ratiachait à Dit et à ma mère. Les
enseignements du curé, les bons entretiens de tma
pieuse mère, tout cela était envole et si bien en-
vol' que* j" n'en avais gardlé nil souvenir. Il y
avait le bien mauvaises compagnies dans notre
r.'giment; mais la micnne était la plus mauvaise ;
il y avait de tristes sujets lans id compagnie ;
mais, pour le mal, je ne le cédais à aucun d'eux.
On le disait, et j'en étais content ; idiot ! triple
butor!

Ici, l'oncle Bellart laissa tomber sa tte dans
ses mains. Nous restàmes un instant silencieux
puis se redressant, il dit :

" Je ne te raconte pas cela pour me vanter,
mon garçon : il y a longtemps que jene me vante
plus de cela ; au contra"re, j'n rotgis"

En effet, le rouge dle la honte couvrait le front
rifl dut vieux soldat. J'avais le cœur ferme
comm un roc oit comme un philosophe dle vingt
ans, et cependant ce spectacle me lit pleurer.
Brave onele B -llart I

"le te racont, cela pour ton utilité particti-
li!r". N.' 'is jamais par bravade ce que plus Ltard
il to faudrait taire pa:' honte; c'est trop gênant,
sans compter....

- Sans compter quoi, mon oncle? fs-je, con-
plétement int'ressé par cette conversation.

- Patience! mon neveu, ça va venir. Je re-
prends mon histoire

Quand vint la dernière guerre et le dernier
combat, quand nia dernière cartouche fut brûlée
et l'attire parti, ce fut comme un voile qui tom-
bait levant moi. Le régiment était licencMi, li-
cenciA! La moitié des camarados étaient morts ;
l'autre moitié blessés, retournés au pays, disper-

sés. J'étais seul. Pour la première fois, je com- elle faisait autrefois, elle me prit tai'la tain
puris vaguement jusqu'à quel point j'avais été mi- "As-tu fait ta prière, Jean? nie dit-elle.
sétable ; deputis singt-d -ux ans je n'avais pas une - Moi, maman? répondis'je assez embirrassé.
setule fois écrit à ma mère. Je me mis à compltet - Oui, toi : et ton siet'e croix, ta tn"d.ille?
quel âge elle pouvait avoir et je trouvai quatre- La tigne femme n'avait rien oublié; hetrea-
vingts ans. Quant à mon père, je versai urIesment 'lie, str ce point, j'étais on règle.
larme on songeant à lui; lIt pauvre homme (le- -"Oui, mitrn !" Et tirant mn mé-
vait être mort depuis longtemps d'jà. Malgré le daill', j': lis le signele la croix.
grand ge que ma mère devait avoir, je ne sais Ma mère m'embrassa. et j'allai ratcoucher,
quoi me disait que je la retrouverais; j'étais en non 'Ians mon lit, où je n'aurais pu seulement
ce moment à 'Lroyes en Champagne, je mis le sac coucher mes guêtres, tais par terre; jy étais
ait dos et en route pour Paris. habitué.

Je partis le soir pour éviter la chaleur; c'était "-Allons, lie dus-je, avant de m'endormir,
l'heure où je faisais d'habitude le signe le la drôle d'idée qu'a la taète c'est égal, cela fait tit
croix avec ma mdaille. Je le is ce jour-là plus bien ('être citez soi, et d'entendre do'mir à quel-
consciencieusement 'que ld'habitude, et au bout titres pas tjuela'un qui votis aime. C-'enclant
d'une heure même je parvins à me rappeler les cette conieîtie-là ne peut durer; demain je m'eu
paroles sacmmentell':s: j-t fus tout fier de ce ré- expliquerai f'anement."
sultat, si lier qu'en march:int je le répétais sans Le lendemuin ce l'ut comme la veille; (tu mo-
cesse. Bi-n m'en prit, comme tu vas le voir. ment que ta vu':id,-ma face niée etle ma mous-

Ce llut aussi le soir que j'arrivai rue Saint- tache grisonnnte n'avait lias, 'lés le treunier
Victor et que je reconnus, ion sans une viveontent, détrompétra mère, il n'y avait pas de
émotion, la maison oit j'étais né, la boutique où char.e qtîelle revint (le son erreur. Elle sent-
vivaient autrefois mes piarents. J'y jetai un coupblait sih'ureuse, du reste, elle se complaisait si
d'ocil furtif; un brave homme le mon âge envi- gentiment flans tous ces detuils, et parelessts
ron occupait au fond, derrière le comptoir, lt tout, elle m'aimait tant, et jt me trouvais si hitu-
place où si longtemps s'était tenue ma more; leux î'étre aimé aitsi, que je me résigtai alors à
dtans l'arrière-boutique, une femme jeune encore êtretité au logiscomme un petit d'çon. De-
préparait un repas. J'entrai: hes je trenais ia revanche, et j'avais le l'on.

" Madame Belltt?" dis-je. leur le voir mt grande taille, na décoration et
Ala voix saris doute était tremblante, ma dé- mn lgure épouvantable fîire retou'ner et arêîu'r

marche troublée, car le niercier me regarda fixe- les passants. Seutentj'etais gronté lorsque e
ment sans me rpondîre. m'uttardais Ions ctte exhiitionic moi-mme,

-Mladame Buleart?" replris-je avec plus île fer- on, ce qui n'arrivait enco'e assez sotîvnt, tors-
meté. que je restais un peu l)t tard que d'iabitule à

- Est-ce que vous la connaissez? demanda le causer et à boire au café avec quelques anciens
nie rcier. camai ad-zs quo j'avais retrouvés. En smmn',

- Est-ce qu'elle est vivante? mécriai-je. cela n'allait pas mat, et je comm'nçais à m'y
- Est-ce que votus êtes son fils? reprit-il." fie osutnmtnm èemaplea o
Le bruit que nous faisions, car nous parlions ment où je îiî':tp)arétiiis à sortir.

très-haut, attira la jeune femme ; elle comprit à aJeam, (lit-elle, où vas-tu?
l'expression dle mon visage, l'anxiété de mont - Promner, réponlis-je îe ma voi% naturelle,
coeur et me tit doucement : c'est-à-dire d'une voix fort rtde.

."ladame Bellart demeure au second, Mon. - Prouuetl'lit ère, imitant mon ac-
sieur, et si vous ttes son lits Jean, elle vous ai- cent; tu 'iras lias promener. Tu -as venir avec
tendil."mo.

Je n'en écoutai pas davantage et je m'élançai - Et où cla? di-je assez coitrui-, car j'a-
dans l'escalier. Seulement, en montant jemue me- vais projet':uirepatie te billard avec un ancien
mandai comment il se faisait que ma mère m' artilleur a
tendit après vingt-leux ans te silence absolu. -Au cattclisin",' répondit ia mère avec
J'étuis très-loin de prvoir ce qui allait se passer. une paritite tranquillité.

Lorsque j'entrai dans la chambre où ma mère je lis un bund terrible, coioOeûtdé-
dem"urait seule depuis -i longtemps, je vis unt'emasqué tlevant moi tIlle batterie:
femme droite, grande, prolprement vétut à la "lAu ca-lé-cisie > ...... t'épétai-je en scandant
vieille mole; je la reconnus aussitôt. Quelques mes paroles.
rides cie plus, des cheveux blancs sortant en - At ca-té-cîisie, reprit ma mè'e, mimitant
granules boucles le son bonnet plissé ; il n'y pour la seconde fois."
avait que cela de nouveau. Mais les yeux étaiet je voulus regimber. Ma parole cîlomneur!
vifs comme autrefois; un sourire doux et bien- cela me semblait un peu trop fort de caf". At
veillant courait sur ses larges lèvres, encore catéchisme! it grenadier de la garîl, ln cu-
roses, suir nia foi! roui, ttivauien comme îîi, l'auteur et le héros

Je m'aurrètai tout ému, et cela donna le temps des Mille et ute aventures du caporal Maratdet
au mercier et à sa femme qui m'avaient suivi à le la Narauière! Non, cent fois lion!
mon insu d'entrer dans la chambre. S'is-tu ce (lue me valut ma résistance, mor

, Madane Bellart, crièr'ent-ilgen duo, c'est neveu? BItenealut la Plus
votre tils! " souflons cue jamais tvunede six pieds ait reçue

Ma mère, (lui jusque-là m'avait regardé sans de la main d'une femme-et jallai au cut-
me reconnaitre, fixa sur moi un regard sivère ; chisme.
je baissai les yeux. Je nie sentais coupable et l! v aait là trente ouquarante gamins qui
j'étais msigné à tout écouter, mais je veux treriaient on me voyant entrer, et lut riauentt(<'au.
pendu si j" croyais être traité comme j' le fus. tunt plus qt': mon histoire était connu':dans

Ma mère, après m'avoir examiné les piedls à toti: îeauam'ier. Le curé (lui faisait le catéclisine
la tète, comme un général inspicleur, s'appro- la connaissait aussi, et ne témoignnucun éton-
cha le moi et me prenant par l'oreille: nenen cmvoyant entrer. J'ai su plus tard

1 Ah h polisson, dit-elle, où es-tu encore allé que la veille, mn mè'eî:ait allée le trtuver' )otll'
courir, voilà huit jours que tu as décampé: cette lui parler' u jet, et quiil avait joyeusement
l'ois, tu I- payeras cher."pris lut au complot qui se tramait contre moi.

Je r-stai stupéfait et je jetai sur le mercier et Lorsque j'appris cela, j'avais déjà change de coti
sa f"mme un coup d'il inquiet. Touts leux s- iite, île 1 i'icipes suttout; aussi je n'en ai ja-
penchèrent vers moi, l'un à droite, l'autre ài is v'uulat igne homme, tînt avait saisi
gauche. at-lmoittent l'occasion de sauver une âme.

" Elle a perdu la mémoire, me dit le mari. Lit première leçonle catuchisiiie mennuya
-- Elle vous croit encore enfant. ie dit la tort ;je ny comnais ien; musj'étais huni-

fnue, lié île nie trotuver cti comp)agnie d'enfants. En.
S Il ne faut pas la contrarier, reprirent.ils Plnsottant nia nère nie dît

clhceur.- ,Allons t va jouer avec eutx et rente de bonne
l'endlant ce temps, nia mère me tirait l'oreillelictut.'

et m'adminiitrait deoux ou trois taloches. Celt Les nfatseedient ces mots et iî'entu
iii'était égal, j'avais bien atutre chose à penser. ièrent. L'tinud'eux admira mul taille, l'autre nia
Cette réceptuon était si imprévue que je ne sa- muoustaclî-,Lttisièteomn c'oix ; un quatrième
vais comment y répondre. à l'ait' fatét ilit

Enlin, je Iis une résolution, espérant bien eutn "It! qIi:tutes laidl1
étre quitte pour quelques heures de plaisanterie Cela me mappela le u4'gimetit, le colonel qui, le
et nullement disposé, je l'avou', à jouer, ;tu logis.joui'otje fus décoré, mt' présenta à l'empereur en
ie rôle d'un gamin qu'on punit et qu'on répri- lui distt
mande. Je pris nia voix la plus futée, mon air le t, voici l'homme ho plus brave, lels
plus innocent et je répondis : grantele tlus lid tlt:men régiment."

fi Dame! maman, j'ai été jouer avec le petit Je milerappelai tout cela, et je retrouvai nia
Naquet." gaité. Dix minutes après j'avais un gamisut

Le petit Naquet était autrefois le compagnon chique genou, lts autres tusaient cercle, etje
île toutes mes expéditions. Nous nous étions le-racontais la bataille
puis perilus de vite et je lavais retrouvé à Eylau La semaine suivante je retournai at caté-
lieutenant <le lhtussards. Le pauvre garçon y fut cllisîuîe, toujours conduit hai- m- mère. Je devais
tué d'un éclat d'obus. ce jou-là raconter'Austeritz ; soit peur cette

" Encore ce gamin( le Naquet ! en voilà un qui raison, soit poti toute autre, je ni: m'ennuyai
linira mal, s'écria nia mère.pis autaiiý. J'écoutaiIle-ouré, je répondis à ses

- Pas si mal, grommelai-je entre tmes dents, questions; et huis les enfants ie riaient plus.
lieutenant, décoré et mort en chargeant les Quant à ita ire, elle étaitenchantée, ravie.
Russes, pas si niai." Ce manège dura trois mois. Je me laisis

Cependant, les accès de sévérité le ma mère faire sans litus regimber. Franchement même je
iduraient d'ordinaire fort peu, et sous ce rapport, commnîtis à prendre goût à e que j'appelais
elle avait gardé lidèlement ses habitudes. Ell autrefois un tas tic bêtises. 'out cela me parus-
finit par lacher mon oreille et congédier poliment sait simple et vrai. Les enfants, qui m'avaient
les voisins. Nous restâmes seuls. linramitié, me demandaientîles conseils.

Je posai mon sac dans un coin, mon bton 'avais senti d'abord dais mon cour deux ou
clais un autre et j: m'apprétai à raconter à mil trois mauvais natveinterts, comme, pat-exein
mère mes campagnes "t mes expéditions; maul I. e me moquer des leçons (lu cué; Fnstinct
petite histoire de la grande armée. Bast ! il s'a- 'el liscihîite m'avaitrteu: «4 litut pas gômer
gissait bien de la grand-) armée. lis instructeurs," me tus-je; et je>tepoussai les

Nous causâmes fort tarn, ma mè.-e et moi : matvais mouvements. Bientôt ce fut tout le con-
mais ce fuit du sermon que le curé avait pro- traire; j'expliquais aux enfants ce qu'ils n'a-
noncé le dimanche précé.lent,-il y avait plus tde vaient pas compris: seulent je ne comprenais
trente ans,-des devoirs que je n'avais pas faits, pns toujours très-bien moi-même.
îles leçons que je n'avais pas apprises. J'essayais Uitjourune question du petit garçon qui m'a-
dle coul- îe teilmps en temps quelque histoire tIti tai t tové latdum'embarrassa fort. J'allai trou-
régiment, mais ça ne prenait pas du tout. ver le ouré chez liii poti lui demander tno ex-

Vers minuit, ma mère m'envoya coutchor dans plication. Je m'attendais à recevoir un sermon
une petite chambre où se trouvait mon lit d'en- sur la nécessité de pratiquer ce qui m'otit ensei-
fant. Avant do m'embrasser sur le fronît, comme gnié; le vieux srte fut plus nroit; il it appo -
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ter une bonne bouteille de vin de Beaume, que
nous dégustâmes ensemble. De religion pas un
mot, sauf le renseignement que je venais lui de-
m:ander.

Cette réserve du curé me donna fort à penser.
4 Il y a quelque chose là-dessous," disais-je en

m 'en allant.
Il y avait, en effet, que le curé connaissait

bien ma mère et cette ténacité larticulière aux
vieillards dont certaines facultés sont affaiblies
Il savait qu'elle irait jusqu'au bout et ne s'arrè-
t'-rait que lorsque tout serait fini et bien fini.

Le curé ne se trompait pas.
Bref, pour terminer, un mois après la visite

que je fis au curé, ma mère me mena de nou-
veau chez lui. Je me doIttais un peu de ce qui
m'attendait, aussi ïessayai de m'évader dès le
mtatin; mais ma mère avait l'oil sur moi. Arri-
v'as au presbytère, ma mère resta udans la salle
et je montai avec le prtre dans sa chambre. Il y
avait sur la table une bouteille de beaune, une
pipe et un pot à tabac. Ce spectacle imprévu ine
rassura; je m'assis, j'allumai la pipe que le curé
mi tî-ndit, et nous nous mimes à caustr.

O le vieux malin ! m'en fit-il conter des his.
toires le toutes les couleurs, <les histoire, à faire

#tresser les cheveux sur la tête à un régiment île
digons! Il riait, pourtant! J'étais sans méfiance.

Quanl feus achevé la bouteille, ma pipe et mies
histoires, il me (lit:

"Eh bien ! mon ami, nous allons régulariser
tout c"la, n'est-ce lias?

- Ilégulai ser quoi, monsieur le curé ? dis-je
tout surpris de cette apostrophe.

- Ce que vous venez de nie dire, dl'assez vi-
laines histoires, par parenthèse, monsieur le gre-
naîlicr, répon<lit le digne honune en adoucihsant
par son sourire ce que ses paroles avaient îde eu
agréeable,"

Jte compris et je fis la grimace; mais ait le.
meurant, j'étais pris au piège; le mieux était de

faire contre fortune bon cSur. D'ailleurs, je n'a-
vais qu'à répéter brièvement ce que jc venais de
dire; car j'avais raconté à peu près toutes m,s
folies, et comme il venait de le dire, c'était assez
vilain.

Ce las franchi, le reste n'était rien. Le lende-
miain ma mère me fit revétir nies ]>lus beaux la-
bits, et je me joignis dans l'eglis'- à tous les e.-
fants qui avaient, avec moi, suivi le catéchtisnie.
Je m'étais confessé li veille; je lis ce jour-là une
bonne et sincère communion. Car n'allez lias
croire, monsieur mon nteveuque je fusse de ca-
ractère à dire blanc quand je faisais noir. Nulle-
ment; (i moment que j'acceptais la position, je
l'acceptais francheient. D'ailieurs tout se passa

.pour le mieux. Il y eut quelques imnbéciles qui
i irenît en me voyant passer, liortant un cierge.
sutperbe; j'e laissai rire les imbéciles. Autrefois
j': les aurais calottés (dimportance; ce jour-là, je
les plaignais, et luandl je fus à I*glise, je priai
pour eux. Ce (lue c'est cependant que d'entrer
dans la bonne voie !

Ce fut un beau jour pour ma bonne femme de
-mèse. Jamais ello ne s'était tenue plus dlroite;
jamais elle n'avait porté plus gaîment ses quatre-
vingt-un ans bien sonnés. A genoux sur sat chaise,
elle dominait toute l'assemblée, et promenait au-
tour d'elle un regard brillant de joie.

Ce fut sa dernière fte sur la terre; il semblait
que le bon Dieu ne l'eût laissée si longte'mpîs ici-
bas que pour m'attendre et me ramener à lui.
Le lendemain elle se mit au lit, c'était pour

mourir.
Dieu, qui l'avait soutenue pendant cette longue

carrière, ne lui retira pas ses gràces au dernier
momtent. Sa raison, qui s'était obscurcie, revint
tout entière.

C'était un soit'. Vétais assis près de son lit:
ile me regardait depuis quelques inslanîts, et
,par moments passait sa main ridée sur son front.
huis, tout d'un coup, se soulevant sur son
oreiller:

"Jean, me dit-elle, Jean, est-ce toi?
-Oui, mère, m'écriai-je, c'est moi, votre fils,

votre petit Jean."
Je flattqis encore son idée, mais ce n'était plus

nécessaire; pour la première fois, depuis mon
retour, elle me voyait tel que j'étais. Elle sourit
d'un sourire charmant, de ce beau sourire des
vieillards, lui rappelle le sourire des enfants, et
me prenant pir la main:

"lComme tu étais resté longtemps sans reve-
nirl me dit-elle.

- Mais, ma mère, dis-je, ie comprenant pas
encore, vous vous tromlez.

- -Non, dlit-elle; c'était hier que je me trom-
liais, et le bon Dieu soit béni, qui m'avait en-
voyé cette erreur. Mon bon Jean, lu aimis donc
bien ta mère, que tu as fait tout cela pour elle
depuis un an ?'

En trouvant toute sa raison, ma mère avait
conservé le souvenir de ce (lui s'était passé lu'-
puis mon retour.

Si je vous aime, mère! m'écrid-je ; et ne
faut-il pas que j'aie été le dernier des misérables
pour vous oublier si longtemps. Aussi, mainte-
nail, nous allons mener une bonne p'tite vie
ensemble: nous irons à la messe, nous lirons à
confesse, nous inviterons le curé à soulier, hein ?'

Ma mère scoua la tête:
I lais dht-elle, moi je vais aller ait hon Dieu

mais loi, tu feras tout cela, n'st-ce pass?
- C•rlcs, oui, mère, je le f"rai, jen jure ma

foi (1'ho10n0éte homme et (le soldat"
Ma mère n'embrassa. Je n'oublierai jamais

avec quelle '-nergie d'le i serra ilis S-s lras.
..ne i pouvais croire qu'elle llt si près .' lat

linrt, et n l'lîint tio lure airés elfe 'tait
atiflie au ho li ieu, comme elle avait lit ell-

ine me.
Quant à nici, mon neviu, j'ai tenu cette se-

con île pronsse, comme javais tinuf la première,
el jesper- bien la tenir jusili'au bot. Si le
cSur 'en litil ti etient jlu'à toi ile nm'imuiter ; la
route' est bel le'tlîils pliacs no itanlquentit las.

'' 'ini,' iilui: in l O, vous ail Z à l 'î'l'se ?
- lTins les jour-.
-- A conftesse ?

- Toutes les semaines.terri. Leplusl.uissantt t ' i-aLtIiir. mi.III Créttirttn
- Et vous communiez ?Ivers le ciel et le l'icoiu'oqî'r à aie recule' de- leroiiie ;tiiult"totîtesISuvres 't'. ti.

- Toutes les fois que le curé le permet. l 'att rien pour en lire la coiqute. eoitsisto Aà t:Iý l'îîi'-I' i. Iai t'riÏel. [ltiit.V'I"îii'. I-s. io''tn
- Quel curé, celui....? lui motrer lt vraiet ie, la vie qui l'attendIait intime'sîîît it i I ' a ''té ''t"é itot.

- Précisément ; celui qui m'a fait faire ma 'telà dit tombu. coîitit'oisilail,'etoute.; ,''.i"'vohitiuii, ,l
seconde communion. Un brave et digne homme, Ce sîectitd'. lii i' 'idltt 'ossil 'ltit f' ieî ;atî t'.co et lt1îl''ti'It îJalr-
crois-moi, qui vaut bien tes professeurs, sans Uto fois 'ît'il f'a eîiti'etiI il .tttne ii voir. ""Ili oitîiitli'.l'tt-t'---> i t règni
leur faire de tort. Une idée... viens-tu souper bonheur e>t il'' tnerfi'i'ii tri t -littéga ' i, '1t i I i i l'
chez moi ce soir? c'est son jour ; nous boirons les Vivants.lil"courr r t i"t '' les ;Itî,".î"ittlit îniiiic'ttc i II tiîîil" î'rmkitit.
une bouteille de beaune ; j'en ai acheté du même lt c"s de'llt iŽle4o îs iiitIItil a- Not'.'. iti' itt l''îîiî'îil iri
que le sien. fiiarcli"s et les 1îro)î'ltt"- siltittit 1 i- .tî""tt"', alèt' t s. ilepîti'

- Mais, mon oncle, s'il allait me faire raconter i'tiiiiaik-S. li t-I" ;' t1i:pla i '.Is'. ili
des histoires ? cne pa tlsca ttýre -it,,,,tusd i iii

-Le gran<l malheur ! D'ailleurs, monsieur mon Entt-t't'ciions leîttii".ovagc.t it'Ilti.l- t 'ltit'
neveu, j'espère bien que vous n'avez lias la pr'- sîvons 'p it itn t '''î i' tItt i 'nin oiti-' iii'ri 'liIIis.I'par' allait 'liii'.i
tention d'ittre un aussitmauvais sujet que votre ioi ' u oi iioti'" '' e1î1.îîî
oncle, Jean-Népomucène B-llart ? ap'ès av 'ir 'lilitt''. 1tit...''.ltiti'.Ia val-P I't.*'î'î'aîfi''), et .1 t'tiu'uioîi r t u il

- Non, mon oncle ; c'pendant... k"des ! latuies. Llltîu ''-tfini' îI '. IIt- I
- Cependant, cependant... mort bel ami, vousIjuivu--ut nous jt'îid'''u >.-S brii..011,II't 4. Saut. ' lo ttu'. iîii i.1I fa vit - tiltfiii

étes un fat. Tu viendras ? ajouta mon oncle enau sonii- t ionituie- l. I li i'dit iiiiuti'tit ''I, >"> atiiiiittîixt il'' '.
me tendant la main. inières, 'is f'l't' '- 'te i '. ît i '(-'( i '. li '. '. pîuî'.1' . 1 t it'is ', mai',

- Soit ! rélpontiis-e."ýI s 11- itllao '-tM 1010,1Ipu elil 1- l
Nous allios nous séparer. Ili.est las iti .oucl t ti' i111l. . 31î t t -, III îtittthili' . r iil i lu. v-

A propos, mon oncl, -lis-je en retenant le tit.

vieux grenadier par la main, à propos, il y a c ' le-lot it'' 5 'las " ' ' ti-ui'l ti','. >(titi ,a III1''t t ti 
dans toute votre histoire, au commencement,tunp:ourcei restetiitu'f'.'

sans compter..." quie vous ne m'avez l'as ex-. II, liolttî' s moitiîr ce'.!sitili l. '' c 'tîi ' -I I ii
pliquté.'' Mon oncle réfléchit.ie cl ittîg"î'-It'' loitticil'-. En luit tarit lt

' Oui, vous avez <lit : 'Ne fais jamais parJe i éliilieI i ti' . la v'':ait tNuitîmotn' crim fl't '. lI, i '. is 1 -- iti 'd
tbravade ce que pluis tari il te faudtrait taire par -t-il ? Dans litri-- il--s Vivaits: in ici<t - -i'littmort-lkitî'l. 'l'il,'est.i
honte ; c'est Iro) gênant, sans comIter..."I ''iii'n.tli it ' it''do1 Itg.'pi"aii'.--li II',

- Peste ! -lit mon oncle, quelle mmoire i Eh1 ans lat ''' I-s Vit!ts ltt-la i t tiltlit ît t t
bien ! mon neveu, sans com puter la conf'ssion. u1,titl liilI'..îii ', tsîit'' .11Il' litiiti'- 1ilit i' I ' li" 'i S'' i i. 4- 'i'

Vois-tu, il y a 'les choses liab'limeit diflleilesà a l 't 'ui t i'oi. 'i-'t'' i''' 1 ui'ii. hi ''II t'tîz''tît 'lit p.'I*-.'. 'I ''.-Il' i
dire ; j'ai bien r'lchi, t je c-ois ute le mieux... 1p sieIl his riche n i ti-t-. iIitt',' 'up -tt1i11t. it I r i ai'-', lit i titi'

-- Le mieux, dis-je d'un toi sullisant, en intt.r-'l'ie la dos \i'uitts t '- l'ci-i . .at * -, tlt'.I''b plé î ,'f it i ii'.
rompant mon oncle, le mieux est le les gardie'r ciel eet.il a P erri' i v' tktt', Ilti ii'ti'. l i ' irit la

ptour soi.'*- r ai s - ' itits I j tit' 1.,t1f'' -Iii' I'ic ') -"Ia ". i.-' e it 'a 1' it'
Mon oncle me regarda d'un air où se mi aient ''t 'I' lt s;191--t lii''-teit'.

une si verte indignation et une si généreuse, t - "'. IlîJrolépasifin à e",lits tuait'I' A ''. Iig ', f. fîplut - '''' t
pitié que j'en fs déconceté, malgré mon superbe 't ii 'i i)tiill ltt -t tlit-. l' ItI l
.plomb : cii- 1 '- t ' liai it ' 'Ilitî fat'' i S.

Le mieux est de ne lias les faire," (lit-il i . efflitlin. Eu 'I ici.laus t';Iit ' 1' t ' t l ' u u ' . t . -t-
d'une voix grave.r it i vit. Le'ci.i't 'u 1 '. t;iniii t ' i . -i..I .'pl fit' bi 1, 1 . '. t '

Ptis plaçant sa cann lsur, son éiatle, serrant . et (it î'î-îî iii' ''t.- s-r-t i h ' I
le coude, et redressant lu tête, il s'éloigna raît' i.Lseconde, pare"' 'utel'lomnîî, étatit riitt' 't
dement. ave an op siniw i, C iato piilis- iiis'k. lIit - ri-(L-tlt

Lorsqu'il fut parti, je restai immobile et pensif' trotV ilItii-l i - a''.tilt
pendant quelques instants; puis je m dis à maoi- tiui 41--tWitititci li i it (I1'' il itf uIl '. .iu i . tfic ts.
m ème : "it'.I' iotîtflini d-- lu i tî' es Vivit! EII- '

l Un brave homme, l'oncle Bellart, et qui rai- La téîsiéîuîe. 10 *'ti'tii'fm1.1 -111'-1' tii - i t
sonne juste. Seulement il se trom pe en titi poiIt : tao tttitt't Itiiiiiii' -(J'è'é'ti''l'-tîi't 'î ' tat1 i' t'' î"î - i- 'ue -l'
je crois que, de nous Jeux, c'est moi le plus lit sua i u u ' .- ilut1t' .i ,t'-, . îuitbl t'

Le soir j'allai souper avec le curé, et je racona- ptrti) l trait li'h iti
tai des histoires. Urmi'sN DIDIER. lieil ut voulu 'cit't

j.atir, dos mtillions -1-i fois, Ji ir df's. iouttii- i.. f1la'ri-l lt''. 'I l'i'-,uit '''tu' it.ut ''i itti'

toutîsâgetuli t i '''to tal - Teu l vt it ell' lu t . :' 'ip'à'u' '-uu '1' .ti'u tiijit'a i.'
ALMANACH o s i -nt reui.- nuau'. tnl ili - tai î 'lli Pli a i , f.- s'u'!
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

CREDIT PAROISSIAL

-CB. LANCTOT
166't, RUE 1WTRE-DAKE, !XONTREAL

VIN DE MESSE 9 UILE DOLIVE
Approuvé ipar Sa Polr les sanctuaires,

Grandeur o ur HUILE POUR TABLE.
de alontréal.

AUBE

SAYS NOMS), \ URIFÂTOIRiS
i É R I NOS LAVABO

ET E

SOUTANES> ET

SURP

UIE DLIEsPourlssntuars

Importation dle Calices. C.ibotr"s. Burettes, Ostensoirs,, Clîandelirrs, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
Fontaines à Baptéme, Chasu blerie, Orfèvi erie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,

C.îndelabrcs. Encens, Harmoniums, etc.
Fabrication dle statues religieuseen ciîltr' et carton-pierre, Dé oration d'église, Vitraux, Chemine

de la Croix, Transparents liour inti teur il eglise, peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.
Spécialité DRAPEAUX, BANIËRES, II:SIGNES, Etc.

A. BELANGEB
4, 276 RUE NTOTRE-DAXE

LONNTREANE.

EUBLES DE TOUS LES PRIX
ET DE

TOUS LES STYLES:
A ntaibleme ts de salon, f

DC.i ala bre aconumer,

Bibliothèqutes,

Lits en t er
aiaises re lieu et autres.

Lits à ressorts,
Miatelas de tontes sortes,

Oreillers etc.

Notre Magasin renfermanttoujours un assotrtiment complet et du dernier
goûit, à des prix très modérés, satisfait le puiblic le plus exigeant.

Nous apportons également toUs nos soins aux commandes que veilent bien
notus donner ' Messiciîî'q les membres du clergé.

MAISON DE CONFIANCE

MATHIEU & FRERE
No. 83> RUE SAINT-JACQUES.

Vins, Liqueurs, Huiles.
Vins ordinaires, Vins de messe, Vins de dessert.

Vins blancs, Vins rouges, Vins de Champagne,
Vins de Bourgogne, de Bordeaux, de Portugal,
d'Espagne, de Hongrie, du Rhin. Port, Sherry,
Marsala, Madère, Sauterne, Moselle.

Liqueurs fortes et liqueurs douces de toutes espèces
et de tous les prix.

AUX PULMONAIRES ET AUX DYSPEPTIQ UES.

PHOSPHATES de BLE
Tonique et reconstituant, fortement r command(é contre toutes mala

dies nerveuses, perte <le sommeil, inactivité des fonctions intellectuelles
et débilité générale.

HUILE DE FOIE DE MORUE
Aux PHOSPHATES de BLÉ (Phillips)

Approuvée et recommandée par la faculté. Depuis quatre annees d'emploi dans la pratique ordi.
naire, tous les médecins lui donnent la préférence sur toutes les autres préparations et même sur
'huile pure: n'avant aucun de leurs inconvénients, elle ne provoque aucune fatigue d'estomac,
'enfant le plus dillicile et la jeune fille la plus délicate la prennent facilement.

LAIT DE MAGNESIE (Phillips)
Guérit promptement la dyspepsie, l'indigestion, le mal de tête, purifie l'haleine

fétide et. neutralise l'acidité de l'estomac.

RENOVATEUR PARISIEN DE LUBY,
Cette excellerte préparation ramène les cheveux gris à leur couleur natu-
relle ; empêche et détruit les pellicules, empêche certainement les cheveux
de tomber et donne une satisfaction complète à tous ceux qui s'en servent.

Ces préparations sont à vendre chez les pharmaciens.

R. J. DEVINS. agent en gros.
Plice du Palais de Justice, Montréal.

DRAPEAU & SAVIGNAC

HFRBLANTIERS, PLOMBI1ERS IT 0MO UVRE R8
20, GRANDE

Appareils à l'eau chaude pour
Eglises,

Presbytères,
Couvents,

Maisons particulies*
Edifices publies;

Conduits,
Tuyaux, etc., etc.I

RUE SAINT-LAURENT.

Couvertures en tous genres,

En tôle galvanisée,

En ardoise,

.n f blanc-

Pour églises ou édifices publics

Maisons privées

*-.Les ordres sont exécutés dans le plus bref délai, avec le plus gran: soin et à des prix très modérés.1U

Parmi les travaux importants de cette nature faits par cette maison, nous
pourrions citer ceux faits aux collèges de l'Assomption, de Sainte-Thérèse, de
Hull, aux évêchés de Sherbrooke et de Trois-Rivières, à la Librairie Saint Joseph,
etc., travaux qui ont donné la plus entière satisf'acuon.

LANTHIER & CI1E.
271, RUE NOTRE-DAME

Chapeaux anglais, français et américains de tous les genres, de toutes les
qualités. Modes les plus récentes, pour hommes et enfants. Spécialité de chapeaux
pour le cler'gé ; chapeatux de soie romains et ordinaires, feutresdturs etmous.

Pardessus imperméables. Parapluies des célèbres maisons de Martin,
Sangster, etc. Pardessus et manteaux en tweed, en cachemire noir.

Nous espérons satisfaire à l'avenir, comme nous l'avons toujours fait pal
le passé, messieurs les membres du clergé qui daignent nous honlorer de leur
confiance.

RICARDO LFRANMC-AÇON
RÉCIT CONTEMPORAIN

PAR M. D. Le ROUX
1 volume in12.....................................................Prix Franco 38 cts.

GAULOIS ET G ERIMAINS

Un des principaux titres de MM. MATIILEu Fni-iEs à la confiance du public
e'est qu'ils ont été choisis comme agents de la maison W. et A. GîrBEy. Tout le
monde connait cette célèbre maison, qui par la pureté et l'excellence .'de ses pro- Par le Général AMBERTduits, a presque accaparé le monopole des vins aux Etats-Unis ; on a calculé en

sot dansee pait en moyenne la vingtième partie des vins étrangers co 2 forts volumes in-8, contenant chacun 8 beaux portraits..........Prix Franco 8

186


